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TRISTIIVE. 

ACTE PREMIER 

Le quai pres dfi la bari^>«re des ^pnsrHomme^. I)jin§ 1^ fopd , 
la Seine et des l>«leaux de MAnchJA^eM&es. Ji^ droUe, wux 
premiers plans, dcu:|p borjoes. 

Air : 7*oea hhng, ie long tie la rivUre, 

BLANC-BEC, puis ^ ETfRHUMIS , TJtJSTlWE « PPl'T*^ 
NESCHI , LA SENTINELLE , BLANCHi9Sf;uR5 et b^^w qpis- 
SEUSES. {JBlanC'Bec et VEnrhurnd ont ppur cannes des man- 
ches a batais, \^u lev^er du rideau ^ Blanc-Bee Jait des 
ricochets sur Teau en y jetant des cdilloux,) 

h*ESfKBifjvf,i, 4ppeUinii 4 ^ cantonnade. 
Ah ! eh !... BlanoBec !... a^ I eh !.,. 

BLANC-BEC , ^6 retoumont^ 

Ti^q$ , <^est toi , TEnrhume f 
(II se pr^cipit^ 4^ns ses bms,) 
J'arrive de Paris , et tout aovissiin^.,. 
Mais toi , que fais-tu don^ ? du mon^^ tu t'^rtes ?... 

Je predis I'aTenir^ et s^is tireur de part^<.. 

[lis se prominent sw Vautm^^sg^ftp _, bras 4fssus , 
briis 4essoits.^ 
Je sais bien qu'au lieu d'etre. Ii la pompe k C|1^.9.ill9t, 
CSomme uD»vrai gobe-moucbe , I croquer le marmot , 
Moi qui suis enrhume, qui tQU^ cpiJAiQe UA ^n«> 
Je ferais mieux d'aUer pr^dre de la tisaiaqe ; 
Mais je dois exposer iQpoiirqupi , le coi][^m.ent , 
Et je vais commencer... par le commencement... 
Interroge-moi... va... 

Bi:,4l«3HW»c, 
pis d'ajiord pu qqi^ pfmv^m^ 

Surlequaide(5haai<||, baiwi^BQ d»f BQM^Iiailimos* > 

Les pr^g^oens , arrivant successivemerU da^ l^ S^^ 4^*^ l^ 
bateaux , TRISTm? ,. PQLTJUCJNESGHI . LA SENTI- 
NELLE, BAB A, ainsi dHe des BtiAiprenissEURS et des Blan- 
CBldsflvsss. Ail moment ok Tristine parak , en maf^ise hs 
iutuauxi Mlan0*Bee et' dEnrkum^ oontinuent u eausep tn 
s^euseyant sur les bornet. 

Regarde devaqct toi , sur Dfrbateau , la ha.s. 



C'est la belle Tristine , ^ Voeil ooir, aux blancs bras , 
De tous les blanchisseuFS elle est la souveraine, 
£t Ton a du plaisir ^ la yoir sar la Seine ; 
Celui qui la cajole est un je pe sais qai , 
Perruquier itaUen, le sieur Poltroheschi... 
II a donn6 dans Voeil a la particulUre , 
, En dansant le cancan , un soir, a la Ghaumi^re ; 
L'autre est la Sentinelle , un inspecteur du port , 
Dont elle aima jadis et Tair et le beau port ; 
Mais la femme est changeante > et Tristine infid^e , 
Tristine n'aime ^us Tair de la Sentinelle. 

TRisTiiTE , sur le bateau, a^pc gents <jui la suivent. 
^e disais done , messieurs , que nos Jj>ateaux j^amais 
Ne vaudront ceux qu'on fait pres du Port-Si-rAnglais,.. 
Tenez , voyez plut6t... 

{^JElle va pour traverser une large plancfut qui 
conduit a un autre bateau^ 

POLTRONESCHI. 

^a ^lisse... prenez garde... 

^ TRISTINE. 

Bah 1 9a nie cpiflnt... 

(Le pied lui manque, elle tombe dans Veau.) 
Tous y jetanl un crL 

Ah! (Coup detimballes.) 
BLAvc-BEC, se lei^ant. 

Qui done descend la garde P 
Pr^ du bateau» la-bas, je toIs un tourbillon... 
Qu^qu'un, avant diner, Tient de prendre un bouillon. 

l'enrhum^, regardant dans lejbnd, 
Ge n'est rien, ce n'est qu'une femme qui se noie. 

BLANG-BEG. 

G'est la reittC; et chacun reste 1^ comme une oie. ■ 
(11 Ste wiuement ses bottes de postilion , et sejette a Veau^ ) 
( Air : Ilpleut, il pleut, bergire... ) 

SCENE IIL 

L'ENRHUME, seal. 
Bravo I pOur I'empteher , ici , de se noyer, 
II fallait un nageur, et c'est un cavalier... 
J'admire mainteaant , comme un auteur debute , 
. Veut-on fairc un succ&s... vite une bonne chute... 
On tr^pigne, on se pdme, a ce moyen nouveau ; 
(ytt done est le bon sens?... 

SCENE IV. 

L^£NRHUM£, BLANG-BEG, TRISTINE, POLTRONES- 
Om, ilk SENTINELLE, BAB A, suite oe blaitckissburs 

ET BLANGHISSEUSES. • ' 

TRISTISTE, montrantBUtnc-Becsur.lequelelles'appuieen entrant, 

U est tombe dansJ'eau... 
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Mais s'U est , maintenant , tremp^ comme une soupe ,, 

^ ! pour nous rep^her • comme il a fait sa coupe 1 

II sera mon ami ; s'il Toulaitmoins , Messieurs , 

n aurait mes rubans , il aurait mes faveurs ; 

Mais Tons > Pdtroneschi » tous, mons la SentineUe , 

Vous amTez ici comme Jean de Niveile : 

Graigniez-Tous dpnc tous deux de tous mouiller les mains ^ 

LA SENTIlTEUiE. 

Madame , mon docteur m'a d^fendu les bains. 

TRISTII^E. 

Vos pantalons sontblancs, et vos craTates blanches. 

• POLTROITESCHI. 

^'aTais peur d'abimer mon habit des dimanches. 

Li. SENTINELLE. 

Mais le danger n'est plus , daignez prendre mon bras! 

PPLTROHESCHI. 

Appuyez-Tojos sur moi, je soutiendrai tos pas... 

TRiSTiNE , les ^loignant Brusquement de chague main, 
Arri^re... si j'^coute*, ici , tos sottes theses , 
J'aurai Tair d^une phrase entre defux parentheses !... 
Vous ici r Enrhume I 

l'enrhum^,^ toussant. 
Ne me retenez pas... 
Je m'en vais, car-Yraiment , je sens que je m'en vas. 

{II sort. — Air : Gr^goire ^t mort.) 



SCiiNE V. 



Lesmemes, exgept]^ L'£1XRHUM£. 

tristihe. 

De Paris, cher Blano-Bdc, sais-tii pas des nouvelles? 
Pes lettres que dit-on... des bonnes et des belles ? 

BLANG-BEC. 

Les com^iens fran9ais donnaient , le mois dernier » 
Le drame d'un auteur couronne de laurier ; 
Un siyet espagnol ! 

TRISTIIfE. 

Le Cid? 

• BLAirC-BEC. 

Non , autre chose » 
IVun genre diffi^nt , du moins je le suppose ; 
Si le langage vrai doit avoir quelque prix , 
Le h^os castiUan est bien de son pays ; 
La grammaire, de lui, re^it mainte torgnole , 
II perle fran9ais comme une vache espagnole... 
Bien des ^ens ontle front detrouvercda mal » 
Mais la pi^ce poursuit sonsucces colossal . 
Au bruit des brayos de -*-n la camaraderie... ^ 
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Voilli done , aujourd'l^iu , fom^e, on fait jkih <;)i$if|iA I 

Banjila htm W T^Jilg^ » mfi qw JlPn^r^in . 
G'est iin ballon qui s'enQe , qi^i ^'^fl^ et s'el^ve... 
Enfin,, il s'enfle ^t , qia'»^ l?pl^ dif comply il c^ve ! 
Mais quels sont oes yieillardf ^ costume ostrogotb P 

fOLTi^ON^cmi 
Madame , cesont quatra attuns 4# Cbaillot. 

Qli'ils entrent 1 



sctins VI, 



Le6 kImes^ qvatrb INGURABLSS Dg SA0«T E-P£amE, 

Vir IirCVRABItB. 

Detaat toi , reine des Uai^ciHSisausas, 
Nous arrivons ^ pied... 

lOLTRQRlUOHI. 

iienrs b^ules sont £ameuses ! 

TaiSTfNE.' 

Paries , des abi,i^js 1^ lanj^e m'est icber , 
Tons n'^tes pas si sots que yous«n avez Fair... 
Messieurs indinez-yous , song^ q9e laur yieillesse 
Yous dit qu'ils ont passd la premie jeunesse, 
lis sont mis q^fpii^ yous , fiiQiis tQus ce^ yie^^ Japins 
Auront bient6t des' r^-dingotes de sapins. 

L'UfCUItABLE. 

Vous yoyei deyont vous quatra cflibailaires , 
Etrangers h Fbymen , ^ aes obaines l^^ces , 
Qui yiennent yous yantec la douceor de ces noeuds 
^'ils pr6nent pour autrui , n'ea TOidant pas pour eivr. 

TaiSTDTE. 

Broit au fait , s'il yous plait , parlez-moi sans prolague , 
Et n'allez pas, surtout , me feire un Epilogue. 

l'incurablb. 
Yons r^ez a bon droit aur ehaque blanchisseur , 
Le battoir, daas yea mains> ne craint pas la yapeur... 
Maij; au lieu de lauser une iqimense famille , 
C^mme une autre IVinoB , voulez-wrous mouririitia ? 
.^PLT«0NE8CHi , d part , iruliaqant Vineurahh aui estdsu droite, 
Gette ganacbe adroiie a mis le doi|^ dessus. 

TR»T11fE. 

Qui» moi , me marieri... hdssoosla oet bibus. , . > 

soLTRonaseHi. 
$i , si , mariez^yous... c'est une bonne idfe. 



JSurtout , dan^ HM ^mi / fi# Ul MMK giiiiMf... 
N'aUez j^ , pbtiif rinH ; (^df« dh imtm a« fMi«;.i 

Je crois qu'un perruquier t6vA Hunt K^ilez bien... 

Un inspecteor dn ^<tft Hie p&Mt ^l^^^fMI^. 

Je Tais y rdfldchir dt Me Mettdiit ft fable... 

Mais pourquoi ne pM rlit^, id, f(^il dewier Mdl? 

Ge n'est pas dans mon fMe, tJt.Vo%^ £ft!t itii Me. 

Vous saurez tous i pMi te^d ; qvHA doit £t^ bMU fhtit.** 

Mais il faut eiicor trois •»- sc{ftie» iltt pritliivier flfMe'. 

Atr : c/e monsieur Jeari (jUe te repas ^dppriie, (jffe^ d(f Fl^rl^.) 

(JET/ie forty tout le monde la suit : a{t moment oil Poltro- 
neschi va pour sortlr aussi, Poulotte te retient par son 
habit.) 

SCENE vn. 

I 

POULOITE, POLTRONESCHi. 

POtJtiOTTE- 

A nous deiixtnatntenant... 

poi/rKOitEk:fii. 

I^Ucitamciscier !... 
watrLOTtif. 
Nous aTons S faA^, than (n^tit p^fk'ttqa!^ ; 
Je Tois bien, bon ami, qne ceta Vdus d^frise.. . 

Qu'aTez-vous?... parftiAsdfrf, PlSti!ot(?,1!t^tous grisei* ^0 

POUIOTTX. # 

£^ vaixkf voos essayei & pomppe ici ks ebieos, 

Je suis fid^ moi..». fiddle h nos liens^. . 

AVec toi) j'ai coiirtt la France eti'Alkmagney 

Avec toir Bint et J4Miry j'ai battu la campafpe, 

J'ai perdu moa^ti j'ai pefdu ma 'verta... 

Je m'en souTiens... et toi, dis-moi, t'en sonYiciift-ta ? 

POLTRONESCHI. 

A te dire le rrai, je ne m'en souviens gu^, 
Et comme tu le di», i\ (u iitni h me pMt^, 
Pour Tjxnmt pans, oe smt^ num petit S towywd ; 
Soit par Armand-IiMOioftev oo Lafttttf^^SenUiid... 

Moi partir 1 ne crois pas qnei'y Mif d^d^, 
Je yekk^ toute ma fie/ wtf iMvii^iid^ $ 
Partout je te suivrai... maintiiinily c'wt fini, 
De ta suite j'en suis, 6iiHlfiie'^H^fl«niaiiij^;> 






— 0— 

Crou-tu qu'di volonte, sans Tappeier madame, 
Un bomme pourra prendre et llcher une femme, 
Comme on prend son mquchoir; comme on 6te ses bas... 
Ob! que nonl que nenni! ob! que point 1 oh ! que pas!... 

' POLTROITESGHI. 

Prends, pour me rassurer , la poudre d'escampette... 
Avec peine, tu sals qu'une femme est muette... 
Si tu restais ici, tu pourrais te vexer, 
Te fiScher, pleurnicher, cancanner, jacasser... 

POULOTTE. 

Garde-moi!... je serai ta femme de menage , 
S'il le faut, je mettrai tous mes efifets en gage. 
Tu me feras trimer a ton aisc, ^ ton gr^, 
Lorsque tu me battras, moi, je t'embrasserai ; 
Prends une Spouse* prends, mime deviens bigame...' 
Je serai, s'il le faut, le jokei de ta femme... 
Je la calinerai comme si c'^tait toi. 
Mais pour Tamour de Dieu garde-tnoi, garde-moi; 
Moi, je te garderai, quand tu seras maladd, 
Garde-moi!... 

POLTROWESGHI. 

Quelle femme ego'iste et maussade ! 

POULOTTE. 

Tu pourras me nourrir avec deux sous de pain, 
Et quand je resterai sans manger, — j'aurai faim ; 
Comme aussi j'aurai soif, si je n'ai pas a boire... 

PQLTRONESGHI. 

Hypocrite... tu veux ici, m'en faire. accroire... 

La reine ! aUons, motus... paix... diut... assez cause!... 

Ou ton beau perruquier ici serait ras^... 

A SCENE vm. 

Les hemes, TRISTINE,#BABA, LA SENTINELLE, COCO- 
BETTERAYE, blanchissEtjrs i bla.kCAisse:uses, Jrappant 
leur baUoirrun eontre.V autre, (0« apporle, en grandepompe, 
un cuuier reni'ersd cfu*on place au miUeu du thidtre : pour 
monter sur le cuyier, on place en OiHint une petUe esttade de 
trois marches, Tristine arfive le bauoir a la mitiny et le cha- 
peaujleuri sur la i4te.) 

[Marche du premier acte du M^^n.) 

POLTRONESCHI, bos d Tristuie. 

Quand tous allez nomnKer quelqu'un au rang .supreme, 
N'allez pas oublier; r^ine, que je vous aime. 

{EUe lui serre la main,) 
TtaatiKiE, a part^ ... 
Qui, compte la-des5us..i {ffaut,) Ou done est I'Enrhum^ ? 

JUL SENTUnBUf. ' . • •< 

lleine, il n'a pu yeniry tu qu'il est inhume.^ 
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TRIStllTE. 

I^ui, mortl... Quesursa tombe, k lananite antique. 
En guise d'^pitapbe, on mette on as de pique !... 
Bfais arriTons au fait... toutei mon Toatoir, 
' Et Tous allec tous voir... ce que tous allei ^roir. 

. (^Tristifie se dtrige vers le cuvier, tout le monde se d^- 
couvre excepiui Pdltronesehi^ 

LA SBlTTtlfELLE. 

Dites done, perruquiec, lorsque Ton jest hoon^te, 
n me semble qu'au ntoins. Ton Me sa casquette... 

(x/ la luijettepar terre.) 
TRiSTiNE, d CocO-Bett^n^e. 
Pour monter, s'il tous .plait, ofGrez-moi votre main. 

, COCa-BETTEB AVE. 

C'es?moi quelle cboisiti' 

(II vapotw monter avee^Ue.) 
THisnirE. 

Restei sur le g;redhi... 
Blandusseuses de gros, Yousjqui, sous, ma tutdle, 
MelaoigeK le saron avee Team de javelle , 
Yous saTez, jusqu'ici, que Tristiue, aulavoir. 
Sans le secours d'iin hemme, a poi^ le battoir... 
Un bomme ! non.,, quoique d'espece fihninine , 
Je suis un bomme aussi... je suis monsieur Tristine !... 
J'ai bon oeil et bon pied ! . 

poLTRONESCViy d part. 

Pour moi quel pied de nez ! 

TRIfiTinE.' 

Je mourrai deo^oiselle... on bien... yous deyinez... 

Je cMe la puissance a Coco-Betterave , 

€e n'est qu'un grand dadais, mais son p^re ^tait brate ; 

Le saTon, chers amis, 9a ne vaut pas deux sous, 

Je le cMe, et je Tais oourir le guilledoux, 

A pied» oomme k cbeval... 

POLTRONESGHl. 

Ahl madame badine P... 
Nous n'accepterons. pas... yive le roi Tristine ! 

(Les cris de vit^ THsiine sefonl entendre de totaes parts. ) 

TRISTIIfE. 

Yous avez beau crier k rompre le timpan, 
Je persiste toujours h yous laisser en plan... ^ 

Qa.„ YJens gentil cousin, Yiens t'asseoir k ma place. 
Ton p^ ^tait bon Id... tu chasseras de race... 

{j4.ux hlanchisseurs.) 
Yous qui crie« si bien, criez yIyc Coco, 
Cries, youi aurez tousuh Y^rre de coco... 

[Les cris de viue Coco sefont entendi-e.) 

POtTltONESCWT. 

Mais YOUS... X 
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, TaiSTtRE. 

Moir je m'en Tais yiyte en bonne bourgeoiteir 

A Vincenne, k Paotin, ou peuUdtre & Pontoise..' 
Mais avant de cesser de dire : ?(ous youlons^ 
Je dis encor : Je veux. 

TOUS. 

Ecoutond , dcoutont . 

TRISTIirfi. 

Je reux a-voir le droit de .tUer a ma guise, 

Tous ceux qui me plairont. Sans qif on s'en fonnalise.»» 

coco-bA-erav^. 
G'est juste, vous Vavez... 

, . • TRi^TiN G, d part, 

Comme 9a fait bien voir ' 

Sans me douter de rien, que je sais tout pr^voir ! 

{Haut,) 
Je veux que Fon me fasse, en rente viagere, 
Au moins trois francs par jour... 

COCQ-BETTERAVE. 

. Yous les ayez, eommere. 

TRISTINi:. 

Je Teux que ce soit tous qui pay^ez mob loyer. 
Avec le sou pour livre et la bdche au portier... 

GOCO^BETTERAYE. 

VousFaTez... ' , 

TR18TINE. 
Je youdrais provision complette 
De Sucre, decaf6». mdine un peu'd'anisette... 

GOCO-BEtTERATE. 

VousTavez... 

TRISTIITE. 

Je pretends, a cbaque ete nouveau, 
Ne Mt-ce que dix francs, qu'on me fasse un cadeau..j 

COCO-BETTERAVE. * 

Yous Fayez, blanchisseuse.^ 

TRISTINE. 

Enfin, je suis modeste, 
Mais je veux tout garder... et yous laisse le reste ; 
Avec 9a Ton pent vivrc... ainsi done, panni vous, 
Je laisse Betterave, et vais plaotier mes choux ; 
Adieu, mon beau cousin, exploiter la riviere, 
Perdez, ruinez-vous , 9a n'estpas mon affaire... 
Devenez bladchisseur des nobles citadiss, 
R^gnez sur le savon, je m'en lave les mains... 
Mais, a propos... oil vais-je... a Sceaux... au Bourg-'a-Reine ? 
Non... j'aime le bon Tin... mes feaux, a SurSne, 
£t qui m'aime me suivfe... 

(JEn ce moment, except^ PouloUe, Sentinelle et Poltffi- 
neschi, tout le monde lui toume le das,) 
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£h bien... oil Tont-ib tottsf .. 

POLTRONESGHI. 

iptt.<^t^ des payans... 

TRISTIHE. ■ 

Mous, montons en coiicous -, 

Messieurs, de me reYoir, si 'led^r'vous presse, 

Je m'en rais ^ Sar^n^y et voici mon adresse, 

Auberge du Grrand-CerT, maison sans num^ro^ . 

Oil Ton vend du rai^n, contme it Fontainebleau. 

(^Reprise de la marche. Les blanchisseurt et Us bian- 
chisseuses sorUnt d'ltn c6tjS, 4 ^ sidle de CoeorBet- 
terave^ Poltronesfihi, la S^ntinelle, Poulolte etBaha 
imt^ent Tristine, de C autre cSttf.) 

ACTE DEUXIEME. 

sii&iliiiB^ ' 

.tJne chambre d'auberge. Une vieHle toilette a compartimeiis, 
snrmontee d'un miroir. Dne boite a poudr^ pour les che- 
veux^ et.quelques faiiteuiUyermoulas. 

SCilNE PREiniilRE. 

POLTROISESCHI , POULOTTE. 

• ( lis ewtrent par le fond. ) 

Air : jidieu, paniers, vendanges sontjaites. 

Oil sommesh-nous, ami? Le tb^tre a change , 
£t , peiidant cet entr'acte , on a bien Yoyag^. .. 

POLTROirSSCHI. 

Us sont tons assez longs pour que Vqh se promfene. 

' poulotte: 
GhaiUot est loin de nous?... 

POLTRONESGHI. 

La sc^ne est h Sur^ne,. 
Dans une bonne auberge , oii , sans rien d^pensex , 
Nous pourrons , mon enfant . doucement la passuer. 
Mais k propos, ici, que diable, viens-tu faire? 
De Tous on ne pent done se d^pltrer ,, ma cb^re ? 

POULOTTE. 

J'appertieos It Trist))ae , et , comme ramoneur, 
De I'exeiieine, en ces lieux, jesuis dame d'honneur , 
Femme-de-chambre , enfin, ouTri^e en jourhde ; 
De plus, je pourrai ra — moner la chemin^... 
liais pour((uoi iki€ traiter pouf 9a du bant en bas ? 




— ^la— 

M'aimes-ttt, tfaer amant* ow ne m'aiiq^-tu pas » 

A Vheure qu'il est T»- . Gar , aiosi qi/un barom^tre , . 

Tu changes , et ton Amt est un vrai thecmom^tie 

Be monsieur GheTalier.... . An-dessous de xero , 

Tombant , puis remontant..;. ton^cGenr est-il au beau ? 

Le vent est-il pour moiP... (tendrement) r^ponds.donc, pirouette? 

KniTRONESClII. 

Ecoute , et tu.verras , ma petite poulette * . 

Que je suis un loalin,... — • Tristine « sans laToir , 

Commence I refjretter son bateau « son battoir... 

Et vu son amiti^ pour les jeunes faroeuses , - 

YoiidKatt redeTenir fetne'des biahcbisseuses.... 

Moi « je silis son conseil , son ami » son amant , ^ 

Je devab la trdhir... le tout par sentiment... 

PQULOJTE. 

Oh ! que c'est bien Ui ton !... 

POLTftOVESGHI. 

J*di done eu soin d'dcrire ,. 
Pour qu'on sAt a GhaiUot cfue Tnst^lie conspire, 
Une lettre au petit Mjagnus Garcte^-CarreaiL, . 
£n priant ce dernier Ttu rds voir le panneau» ) 
ly^crire I Sentinclle T^ son loor » sa d^p^e , 
Gomme'si c'^tait lui qui lui fteodit la midiie!*.. 
Moi , je n'y sub pour rien , . et j'enfonce un rival... 
Tu comprendsP 

rovLOTti;. 
Utais pas trop.... 

Si.les choses vont mal , • 

Je n'aime plus Tristine k ct toi ie te r'adore 

Si Tistine triomphe, alors , je lam^ encore, 
Et je ne Mme plus ... Tu yois' que , d'un c6t^ , ^ 

. Onpeut ^trebien.sdr (i'e ma fiMit^t.t. . , 

SOEMB n. 

Les pRicEDENs , TftlSf IN£ , LA SENttNELLE , BABA. 
( Tristine est en pet-^n-Pair et en bonnet de nuii, ) 
Air : Cest la princesse de Ifat^arre, 
. jjL SEKTiifGtLE, annongant. 
Lareine!.... ' „ 

£teS-tous 1^, mes quatre domes^ques?... 
A Ghaillot nous ^Uons un peu plus magnifiques ! 
A mon petit lever , pour me faite la cour , 
Trois hommes , c'est bien peu ! , 

PotTLOTtE , a elU-mime^^ 
Moins un.... 
TRisTiif£ , ^ Poulotte, 

Frise mon tour, . 



.N 
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Mo^ petit romoneur ^ui , seid » tdixt bas marmottes.., 
Toi, ^ieos, Poltroneschil, m'6termes papiUottes. 
( Elle s'assied dopant, la toilette , Potdotte peigrtfs le ^our 
de cheueux , Pohmneschi die ies papillottes de Tristine.) 
{Avec undresde,) Tu le vois , tdon cbapean ne g^e'plus tes Toeux 
Lorsque tu yeux-pasyep le pei^iie en mes cheveux. 
pouLOTTE, regahiant d la tantonnade. 
Bes gens de plume, id*, viennent pouf Toir la rdne... 

G'est un maitre d'6x>le> et kt CaUmbredaine, 

TRisTiJiE,'^ PoiUoUe, 
Fais entrer ces Messieufs , je veux eauaer a^^.... 

poLTRONESCHi d TrUtme , awec un douxreproche. 
TouJQurs de I'iroquois / du latin et du grec ! 
Ces conversations sont pures fariboles , 
Ilfaut de Inaction. et nqn pds.jd^. p^les* ... 

Nous Teijons 9a plus tard.... ^ . 

Le3 mImes, la GALtM^H^AINE y L£ MAITRE 

i)']6C0LE. 

Air : Dieu des arCs.J^des Maris-Gargons. ) 
i«A CAic^msbiiSE. 

Reine ! mon CGCur bouillait ^ 

De retrouver cfaez tous un h6tel RambQuillet.' 
Vous* ^tes , ffl'a-f-Ki'n dit , iiiVie^ femme savante , 
Une reine d'esprit et m^me iin pen p^dante.... 
Nous Tenons done id', d'cin 6i|;aiitt'vaiilqiieur , 
Improviser des Vers qtieii6QB sftTons pstr MBttT..; 

■ Tins^nns. ' 
Ahl c'est pytamidad! • [ • '-v ' ." ^ 

Nous et iio» eanaEadb , 
Nous sonunes , comoie on soit, vovaOewv retrogrades, 
Greateurs du pass^ , tpujours in statu quo 9 
Et nous faisons du neaf aVec ih|r rdeocow 

Bah! .■••'' ":i'::p l''- ■»".•'[ 

I.iL CAliEl|tl«BD&.nfBJ • 

Nous imaginon&.r. c^ert iiiiii^ginii^et 
Nous avons invente le deluge etlcdiable... 
Nousavons ipvent^ oes m^es reVenam / » ^ 

Dont Ies nounices font pear aniipetitS enfans... 

TRUTiirx;, Pikterrompant. 
Goimne it tout inventer aiiJieT{iB«t«eiiSsoudre , 
Voos n'arez pas , je crois , tous invent^ la poudre ? 

N«u5 inventons rbiiloire... 



■—£4— . 

♦ TRISTINE. 

Ah!c'estla.TMt6.v 

■ . *^ GALEMBREDAIjrE. 

Noys avoDs invente... jusqu'^ rantiquit^ I 
mus avons invents le jour bleu , la nuit brurie ; 
Nou^ avons invents... le soleil... et la lunel... 
Apropos de la June , il me revient ici 
Des vers.,. Vous aUez voir ; c'est tout-3i-fait joli 

' G'^taitdanslanuitblancbei 
Sur un docher pointil , 
La lun^u'diraanche 
Gomme an point sur un U !,.. 
TuiSTWE, POLTiW)irE8Cin , LA sfiwTiNELLE , dv€c un crt d^admi- 

ralion^ 
Ah!.., 

{ Le maCire H^dcole seid, dan» un coin, demeure impassible,) 

LA CALEHBREBAIITE. 

Lune, sans apostrophe ! 
Une obserration : 
*. ■ A ton air philosopher 

2';' l\i m'asl'air d'uu lampion. 

SjBENE V. 

TMSTINE BT LES AvTKks , EtCKPri le maitre n'icoLi, 
Ohl... 

la CkVEMBKEJikrkE, parlant. 
Yous n*^tes pas eu bout.. {coniinuanu)- 
Dis-moi pourquoi tu louches ? 
Pac hasard as-tu point 
• Bafis tes regard farouches 
Re^u des coup de poing ? 

TRISTUIE ET IfS ATITREB. 

Divin !... diTinissime !... • 

LA GAljpilBllEDilirE. 

Que ta boule est fantasque ! 
N'es-tu qu*un cantaloup P 
Ott bien n'es-tu^qu'nn masque , 
On qa'un fromagemou P... 

TRlSTlirE;' 

' IMcu I que c'est mqyen ^e!... , .. ' 

I<>K.TR0irE8CHI. 

En voi^ du gothique ! 

LA SmmiVELLE. 

J>e ractualtU^ !., 

LE maItrbd'^cole, apart. » 

Surtottt du lunatiqa« 1 



TRUnifE. . 

Ifais 9a n'est pastris-gdi. 

LA CALEMfeREOAIlfE. 

Yous savez qu'^ present 
. Tous les genres sont bons , horsie genre amusant 

TRISTIlTEi 

Que dit de tout ceci ce yieux qp4 nous rduque ? 
LE if AiTRE d'j^cole , modestemeiU, 
Je me nomme BoileatT 

tristine* 
Quelle t^e ^ pemique!.... 

' LE HAITRE d'^COLE. 

Si YOUS le permettez , en forme de le^on . 
Je yais tous dire aussi des yers de ma fa9on..., 
« OyOus tous qui , brilliant d'uneardeiirp^U^use, 
« jCourez du bel esprit la carri^re ^pineuse , 
« N'allez pas sur des yers sans fruit yous consumer , 
K P9i prendre pour g^nie un amour de rimer. 
« La plupart^ empori^ d'une fougue insensee» 
«c Toujours loin du droit s^ns TOnt chercher leur pens^e..* 
<t Us croiraients*abaisser dans leurs yers monstrucux ' 
tc S'ils pensaient ce qu'un autre a pu penser cdtnme eux. 
«c Trayaillez a loisir., quelque ordre qui yous presse, 
(c £t ne yous piquez point d'une' folle yite^e. 
c( Que toujours dans yos yers le sens , *cbu^an£ les mots , 
(c- Suspende Tb^mistiche , en marque le repos^. 
a Surtoutlqu'en yos Merits la'langue rev^r^e, 
a Dans yos phis grands exces vous.'soit toujours sacp^e... 
<c Sans la langue , en un mot., Tauteur le plus.diyin 
, <c Est toujours , quoi qu'il fasse , un mechant ^criyain. 
iK Quelques yers*, toutefois , qu' ApoUon yous inspire , 
cc £n tous lieux aussitdt ne courez pas les lire... 
«. Faiies-yous des amis prompts a youj censuref , 
(« L'ignorance toujours est pr^te ^s'admirer... 
« £t pour finir enfin par i;n trait de satire : 
(c Un sot trouye toujours un plus sot qui Tadmire 1 » 

LA CALEMBREDAINE. 

Si Ton s'en rapportait k ces vieux routiniers , 
Les maitres en remon-7-treraient aui ecoliers..< 

TRISTINE. 

G'est assez comme 9a de sc^es litt^raires , 

B est bien t^inps , je crois , de faire ^es affaires... 

(Tout le ffionde sort except^ Tristine^ Porcheiltre joue 
Voir de la Petite Poste de Paris. Unfacteur entre et 
regietd Tristinetm'ptujuetde lettr^avec des ent>e- 
loppes dnormes , puis sort auec lesautrei. 



SCEME V. 

TRISTIME, seuU. 

( EUe s^assied devanl unepelite table sur laquelU elU depose 

sesiatres) 
D'oii peuvent me venir tous ces petits poiilete ? 
De le saToir il est un moyciikA QUTrons-les. 

{^£lle d^cachite une iettre et lit.) 
ti De GhaiUo^ I tQut va bien !... et CocorBcitteraTe' 
« Serademain matin exild dans ma cave... » 

Je ponrrais remontef'demain sur mon bateau !... 
Je pourrais sur mon (root replacer mon chapeau ! 

{^Elle vaprendt^ son chapeau gui est sur un chao^ignon 
et Tess^. en se regardant awec complaisance deuanl 
le miroir de la toilette. ) 
II m'allait pourtant bren , . soil dit sans ambni^propre' , 
Quoiqu'il ( ^ la rigueur ) pourrait dfre plus propre... 
( Une Iettre encore plus grandeaue les aHlresfrappe seiytux. ) 
Quel est ce billet ! de Magnus Garde-M!IaFreau - 
Le cachet !...'catitre nous a-t-on garde i carreau P 
£t I'adresse P (^luara. ) . A M<^Mieap, Monsieur La Sentineile !.,. 
Je Teux adroitement d^uvrir la ficelle....' ^ 

{^AppeUaUi\ ' ' 
Garde i votrf /iBentinelle'.... 

SCENE VL 

TMSTINE , LA SENTTNELLE. 

. LA SENTINfiLUE. 

A I'ordre me wici : 
Mais pour quelle raisbu criez-TQus done ainsi ?... 
Qu'est-il done arriv^ ?... 

TRistiiTEf chdtchantaliredans sesjrtux. 
Monsieur*,, c'est une Iettre 
Qu'entre yos mainis je juge'apropos de remettre... 

( La Sentinelle prend la Iettre et la lit rapidement. ) 
TRisTiNE , dpiant ses regards pendant qu'il lit. 
Sans lunettes , nion pher , malgr^ tout le raic-mac • 
Yous voyez bien que jj'ai sn voir'le fond du sac. 

LA SENTINELLE. 

A Totre estimc , ^cor , Tristine, j'ai des litres , 
Quoique Garde-^-^arreau casse*aujourd'hui les Titres ,. 
Et si yous consiaissez , madame , Talphabet , 
Afin de d^hiffrer , ^pelez, s^il tous plait.* 
Poltroneschi lui-m^e en cet ^crH s'^iccuse... 
La pr^ente est de lui... 
TRISTINE, preriant la Iettre ijui^Uut renfermde dans celle de 
Garde-d- Carreau a La Sentinelle. 
• Donnez-moi cette induse. {Elle lit.) 



Kt Mon lieux Garde-lHCaR«Hi« je.te fins I satoir 
« Que la bourgeoise i^fe coieertf le pouToir ; 
« G'est une TieiUe foUe, une Tieille perruchew. 
<c Qui, gi^oe k son argent^se croit hem coquelucha.. 
ft Elle iu|udrait mousser enair dons left sarrons , 
ti Je crm qu'il faut la metUre aux Petites-MaboDS. » 
' • {Parlant auecjiireur^.) 

Vieille foUe ! perruche !... Ah ! dans les Qublidttesf 
G'est moi qui te mettrai !... que left femmes saat bdtes 
D'aimer de bonne foil... 

Pottrquoi leurreproeberf... 
Cda se.Toit si peu... , 

TKISTIKE. 

Mais* dites-moi, SM^adier* 
Comment done ee papier P^.. 

Hier* de lou4e sa forc^v 
£n tombanU CQCo-ft'esf J(ait an front uneentoi^. 
Alors, Magnus croyant yotrc coup arrange , 
Un loup, pour cette fois, par un loup fut mane^ 

tRJSTlKp. 

Ah I Tons pouvez d'avance aiguiser votre eustacbe!... 
Mais je yeux un moment jofer $ cadri^^cache: 

(Ellejait cacher la Sentinelle dans un Gubinet) 
Air -. Jeferai Sentinelle (de FAmant jalout«) 

SCENE VIL 

TRISTINE, POLtROT^ESCTI, POULOTTE; BABA. tA 
LA SENTINEtUe cacA<^. 

TKiariTKE, d la canionnade, 
Dans cette dMimbre ilfaut fairt toti^r la maiscrtt !... 

WLrTiojxiidcm ,' pataissar^' 
Geserait difficile... 

• TRisTrtre. 
AHovi^, point de rafaionl^ 
Je n*en yeux pas... 

POLTROitEsCnt, d Im-mime, 

Elle est tout-^-fait dans son i^Me. 
{II fait un signe, Poulotte et Baha erOrenU) 

TRISTIITE. 

Panni tous, mes enfans, il est un manVttis St9M. 

lOuiiOTTE, s^eusement. 
Aucon de nous n'est dr61e 1... 

TRisnsB, c€f/t&nuant, * 

Un soumois, un cafEavd !... 
^critwMriiitBj, A pari, dvecjoie. 
La Sentinelle enfin m, piris an traqneloerd. (Hauu) 
nfautlefiistiger!... 
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Tfti9TiirE, dissimuiant. ' m 

Vous £tes bien s^Y^i...> 
Kt de qaelle fo^on f 

POLTROKESq^I. 

De la bonne mani^! 

n faut en rassommont lui £aiii:e son proo^..; 
TRisTiiTE , auec inttntioni^ 
R^p^tez-le plus haut... 

Pox/TROVESCHI , d^unc woixforftl, 

jidpatresL,. adpatres !,.. 

TRISTIITE. 

On s*y confonnera. ( A La S&itittelle qui sort du cabinet. ) 

Ya , je te I'abandonne , 
D^ qu!il sera bien mort , alors je lui pardonne... 

POLTRONESCHI , boS d PoulotU, 

Pour elle 9a se' g^te, et je vais te r'aimer... 
Bient6t la pompe a feu va la faire fuiqer. 
Ya guetterla gondole, et qoand tu seras pr^te... 
Retournons ^ Ghailiot sans tambour ni trompette. 

(Air : Du vaudeville de Michd et Christine. ) 

Tristine sen d^un cSt^auec Baba, Poltroneschisort de V autre 

auec PouloUe. ) 

SCENE vm. 

U^SENTINEIXE. PDts1)eTJX CHIFFONNIERS. 

LA SENTINELLE. 

Enfin, jele'tiens donc.oe fier Poltroneschi!...' 
Mais comment Tassommer, ou> comment, et par qui f 

(Air : A coups d* pied, a coups d'poing.) 

[llsepromene d grandpas: deux chiffbnniers, avec leurs holies 
et leurs crochets , passent-dans lefond. ) 
£b I... ces deux dnfTonniers feraient bien mon affaire ! 
Justement ils ont Tair de n'avoir rien a faire ! 
(// va au-devant d^eux en leurjaisant beaucoiqt de sahtts.) 
Pardon, Messieurs, pardon I me serait-il permis 
De r^damer de tous un service d^mis P - 

premier cniFFOifNiER , brusquement, 
£t de quol s'agit-iL ?... ^ 

lik SEVTINELLE , faisont Vaunable. 

MonBieu, la moindre chose.. 
L'histoire d'un moment^.. 

DEUXiiME CHiFFOiTRiER ; avec impatience. 

Enfin P... 

LA. SEITTIVEULE. ' 

Je Yous propose 
Pour yous distraire, ^t oomme un simple aniosement,... 

iPRElilER CBIFFOaRIER. 

De boire vn canon P... 
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LA. SEVTIITEIiLE. 

Non , d'assommer \m pasiODt..*- 

DEUXI^ME CHlFFONiriER. 

Diable U.. 

PREMIER CHIFF0HN1ER. 

Gomme il y va ! 

DEUXliHE ch^ffonhier. 

Uaffaire pst s^ieuse... 
Que ne t'en chaipge&-tulk . 

LA S.Eir.TINELLE.. 

t J'ai la main malheureuse... 
Je Grains de le manquer ! ' . 

PREMIER CHIFFONNIER. 

Nous abattons les chiens , 
Mab il n'est pas peroiis d'assoramer des chr^tiens. 

LA SENTIlfELLE. . * 

Ajoutez un mortel h. ces nobles victimes-, 
£t je yous donnerai... 

LES DEUX CHIFFONNIERS. 

Combien ? ' 

LA SEHTIKELLE. 

Cinq cents centimes:.. 

* PREMIER CHIFFONNIER. 

Combien cela £ut-il ? 

DECXiilME CHIFFONNIER, CC^ptunt SUT SCS doigtS . 

Attends done... je com{vends.;.. • 

GomBien valent cent sols P... 

PREMIER GttlFFONNIER. 

Qa fait, je crois , cinq francs. 

DEUXliiME CHIFFONNIER. 

Eh ! ben P..^ 

MEMIER CBIFPONNIER. 

Eh I ben?.„ 
LA lENTiifBLLE , qw. a it£ recorder d lajen^tre, revenanl d eux. 

Eh !, bien P... 

DEUXI^ME CHIFf ONNIER. 

Nous serons tos praliqueit 
(//!f topent^ La Sentinelle retouirie d Idfenitre, ) - 

PREMIER CHIFFONNIER. 

Nous ne sommes pas forts sur les mathdmatiques , 
Mais lorsqu'au cabaret tous deux nous serons sous. 
Nous saurons mieui: alors combien i^a fait de sous.. . 

LA SENTINELLE , gucttant d lafen4tre, 
II ne vient pas'!... 

bEuxi]^:ME CHIFFONNIER , d SOU camorcU^, 
Bis done , si tu. Toulais , mon bomme ^^ 
Je joujerais contre toi ma moiti^ de la somme 

PREMISR.CHIFFONNIBR^ 

Allons . a I'^carte. 



( Ila tir€ unjeu de eattts, et iis se meUent djouerattw 
par4erre vis^d--t4s Fun de P'autre, ) 
J'auFBi Tair de JPido , 
£t toi , tu me.feras Teffet de Bianco,,,. 

DECXlilOB CHIVFOlfiriER. 

II a ma foi bon nez.... 

PBSMiER CHIFFOHirim 

lottons h qtiatre pattes, 
LA. SEVTiir^iiE , toujodh guetumt. » 

Je Tous demande an peu ce qa'il fait P.... 

raUXlivE CHIFFONNIER. 

Tbieflattct 
Be me ^agner, mon yiein? * 

ZiA. SENTiireLLE , d ku-m4me, 

SSl^taitd^ch^f.... 

Je dois en conyenir, j'en- serais bien fSch^!.... * 

PEXHIEll CHIFFOHNIEA. ' 

Perdu!... 

DEuxiijn; CHimoRiriEk. 
Non , j'ai gagn^ !... . . 

PBRHIBR GBlVFOfFiriER. 

9e n'entends pas qu'on triche. 

( lis a'expUquent tout has, ) 
LA. SENTHTELLE , regardant d lafmilre. 
Ah \ nQDt — Mais... ti ; q'est lui , voilli bien son oaniche \ 
« n donne an coop de pied aa fid^e animal.... 
II saura si 9a fait ou du bien on dn mal ! 

(Zei deux chijjfbnnierssepromirisentpr^ de la porte dufond 
en i^tant uur crooket sttr V^paule comme un fusil, ] 

( Aiit : De la Sentinelled 

SCEME IX. 

Ln hImes, POLTRONESCHL 

POLTROITESGHI^ entrant poT lefondd!un airddgagi, et en 

jredonnant, 
{^A la Sentineilt , sans voir les deux chiffbnniers, ) 
Ah! ah! que fais-tu 1^ , notrp am SentineUe ? 
Tu r^echis tout seul ? 

LA SEVTlirELLB. 

Kon , Ton. fait septinelle : 
On me tient conjipagnie , et ces fiers chifTonniers... 

[II les indigue, ) 
POLTKOiTESCBi , surpris. 
Ah ! je n'avais pas vu ces farouches guerriers.... 

( A part, et en se enchant pour rire. ) 
Oh ! le pauTre gar^on , comme U a Tair tout chose ; 
Le Toilk done dedans \„„ 

LA sEif TurEt^ , aux chiffbnniers, 
* En attendant la chose , 
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Laisses-hous jaser seuls !,..%Ailei, vik algonquins!... 
"Et tenei-Tous iSi^^as oomme deux maBneqaias. 

( Les Mffonniers s'^ignent, } 

SGEWE X. . 

LA JS£NTI«£LLE , POLTRONSSGHI. 

LA SENTiirELLE, d part, 
Je oe sais Traiment trop que dire au miserable. 

TOLTROirESCHi, a pari, 
I^a conyenatioi) est difBcilc en diable. 
( ffoiU,) Eh bien 1 la SentineQe P 

LA SENTIRELLE. 

• £h bien I Folttonesdif f 

n ne s'agit pas de chanter la Ccdatffii, 

POLTROHESC^I , bd serrant la maut. 
Get estimable ami ! 

Ce braye camarade! 

POi^TROlTESCHI. 

n parat^ que c£ans quelqu'un est bien malady f 

LA SENTllTELLE. 

t)m , moncber , et» s'il faut te parler franchement , 
L'un de nous ya bientM faire son testament. 

POLTRONESCHI. . 

Mais dame, que yeiiz-tu, TrisVine est la bourgaoise, 
Et c'est bien bete aussi d'aller lui chercher'noise. 
Gelui, pour la yexer, qui fi^t assez dii^dpn / 
Ne m^ite ii mes yeax iii piti^ si paMdii.... 

LA 4EHTJ9ELLE. . 

Kais cependant ^ tout p^ch^ mi^^ric^rde P 

POLTRONESCHI. 

J^on, pourle Muiquant , le bJton ou la cprd^ \ 

LA SENTINELLE. 

Si...* par bai^d... <f ^tait ton malbeureux aipi ?... 

POLTRONESCHI. 

Bans mon idiie encor je serais rafermi... 

L^ awTniELLi* 
A yofr tes sentimens tu n'a pas le coeur tendre.... 
Comment, si Ton allait m'^hiner ou ihe pendre P.... 

POLTaOirBSGHI. 

Je tirerais to corde ou Uendreis le b^ten l.,*. 

LA SBlTTlJIEtUI, 

Mereip toiqoiius; nerci de ton intention.^. 
Ayant d'en venv Vk, tn 4e«>anderai9 grte P 

M^VTRQirciiqBi. 
On me ffnait* ri9»t> i'm^wmi^ ayeo frto. 

fcA fsmnmLM- 
Noa ft nM » Bi i M i*iP^9m ne te tooebevMiiil |wN ^•• 
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TOLTlUmESCBT. 

je ne~me souvieodrais que denos coups de poin^. 

LA SEVTIirELLE. 

Non , tu n'oublierais pas / pour de telles bisbiUes, 
Qu'^ r^cole jadis je te pr^taU des.bUles, 
Que c'est moi qui te fis ton premier cerf-Tdlant, 
Que nous jouions tous deux k la balle , au Yolant, 
Que par moi chaque jour ta le^on ^tait faite 
£t que je te payals toujours de la galette !.,. 
oh 1 Qon , si devant toi, pleurant, k deux genoux, 
Je te priais de ne pas me donner des coups I... 

• < {^11 est 4 ses pieds. ) 

Tu ne Toublierais pas l.% 

POLTRONESCHi , gui Va dcoufUifio^dRmentjusque^d. 
' J'«njure par Saint-Georges! 
Je te ferai la barbe en fe coupant la gorge !... 

LA SEiTTivELLE , sc relevant, ^t d'une uoix de Stentor. 
Au nom de ton ex-reine et des lois du battoir, 
Jean 1 fais ce que je dis , . et rends-moi ton rasoir ! ! I 

( ^ ce moment, les deux chiffbnniers repariiissent et en- 
trdtnent Poltroneschi avec Uurs crochets. II est at- 
t^r^f la Sehtinelle les suit (Tun air triomphant, ) 

( Fragment de JlaoulrBarbe-Bleue, ) 



w w » 



AGTE TROISIEME. 

Un galetas qui sert de dhainbre a Poltroneschi. A gauche da 
spectateur, une fenetre m'SiRsardee. Au fond, e% sur la droite, 
une porte donnant sur un corridor ; a droite aussi, la cou- 
lisse est ouverte ; un plan plus pres, une chemince. Une 
table surle devant j un'vieux fauteuil et un vieux canap«. 



SG^NE PREMIERE. 

POLTROifESCHi, seul, ossis d sa table et la tite dans ses mains. 

' Air : Je suis encor dans mon printemps. 

G'en est done faiL.. h^s ! il faudra que je meure ... 
£t j'ai pouravenir peut-^tre... trois quarts-d'heure !... 
Quoi, roourir dans Vbiver, mourir dans mon printemps I... 
Moi qui oomptais aller au moins jusqti'a oent-ans... 
Je voulais viyre un siMe.t. oa plus... ou darantage... 
O femmes I j'en suis si^r, t6us direi { G*est dommage 1.;. - 
Moi qui m'^tais toujours teu'u dans du coton... 
C'est bien la peine h^as ! d'etre un Uche, un polcron;*. 



^oi qui, crainte de mort» de la peu'r fus I'esdave... 

Ah ! si je ravais su, que j'aurais ^t^ brave ! (// se tdte.) 

Du courage, allons done !... impossible k mon cceur!... 

Les pensers de la mort (ne mettent d'une humeifir !... 

G'est Trail quand on est jeune» k I'espoir on se liTiie ; 

Tout est beau, tout (St douz, tout est bonheur de viyre, 

Le present toujpurs ruse et le ciel toujours bleu !... 

Faut-il ne plus le voir ! O Dieu, mon Dieu, mon Dieu !... 

Mob Dieu, mon Dieu, mon Dieu !... ce eachot, oette cfaambre... 

Je meurs k petit feu... dans le mob de d^embxe ! 

N'avoir qu'un peu de bois lorsque Ton est gel^.. 

Si je^jpouvais filer... Je suis sous le scell6^..# 

[Iljrappe d la porte, puis se retowne et yarrSte devant 
la ckemin^e*) 
Que ce cotretpeint bienmes jours pleins d'amertume... 
Gomme eux il ya s'e^indre, et comme lui je fume..^. 
Mais noBl je sortiravi... Dieu, donne*moi, pour 9a, , 

(// secoue les chassis.) 
La force de Samson aux portes de Gaza ! 1 1 

. (Frapp^d^une id^,) 
La fen^tre ?... crii 1 trop haut !... si j'ayais un cordage, 
Le chanvre au long \Sss\x qui monte le fourrage... 
Quel tr^or !... sous les traits d'une botte de foin/ 
Je descendrais en bas,'en m'^oignant au loin... 
Mais non I 9a ne se pent... mais ce colidor bombre... 
INon, des deux chiffomiiers erre \k la sombre ombre... 
Ah I jc suis comme un crin^ comme un rhinoc6x)S !... - 
A Gharenton, h^las ! falloir laisser mes os !... 

(// va a^asseoir d la table,) 
Ah ! quel pays de chieos ! si loin de ma patrie... 
Qu'ii m'eut iH plus doux de -vivre en Italie, 
De fuir loin de la Seine et de son sol fangeux ! 
Le pays oil Ton meurt parait toujonrs affreux I..; 
Italie ! 6 beaux lieux ! sol dassique des gammes... 
Tes hommes sont chanteurs, avec des Yoix de femaes^ 
Que j'aurais bien mieux fait d'etre' un jour soprano 1 
De rester sur le Tibre, ou sur les bords du Po! ! 
Quel r^ve \ j'ai cru voir les li%ux de mon enfance... , - 

£t le macaroni de mon adolescence !... 
Que c'est bon! que c'est doux I... que c'est r^crdatif !... 
Que r^ver au pays dont on est n^ natif !... 

SCENE n. 

POULOTTE, eft entr^ sans hen dire et P^oute. 

Air : Jtamonez^ci, ramonez-ld, 

POLTRoiTESCBi, Paperceuant, effrajr^. 
Mais grands Dicux> qu'ai-je tu P quelle horrible figure I 

POULOTTE, d'une voix douce. * 

C'est moi... * 



G'est un eiseaxr die tmn vjawms tfugitM. .« 
Tu m'as faHipeur... 

. POULOTTK. 

VoQv i/avet pay tjovjoois dft ^ 

^OLTHONESCBIt 

Vous rep^tee tMJoucs oe epte Fonsait d^k^ 

SxcMHT, jiB-mett ^88.7. oar si je to«i« dikjMige... 

.POCTKbifBscin, /a rete/io/if. 
Non, reste, Savoyard, tu seras moA bon ange ; 
Tu viens pour me%aAv«r... que je faimefai bipn !> 
Quema tiil^Mt6!.;« 

pouLOTTE , Jroidement, 
Xki tout* je n'en cAsis ri«n. 

poLTROJf^scHr , at>ec d^i. ' • . 
Ah ! sous son giWt d'hoteme, ette a son coetir de ftamiiiK.. 
Je te emyais , Poufto^ , une bien plus large dme. 

Moi 1 tirar 1«» aanons pour un autre... quel jeu 1 

Qu'iis bri^t avee eo&'; j'irai me niettkv au feu-!». • 

POCTROIIE8C1II. 

Ne me connaiv-tu pas pr^ des fenlmes eiicore^ 
Toujours la plus utile* est eeiiift qiie j'adotfttl 

ppvievn.. 
Aujourd'bvt moi ; demaini VaulaiB;^ 

POBTROinBSGBB.'' 

£Ue, esrElisabetii;tot, c*est Amy Robsart... 
Moi , je suis Ley«eM^ \t chacune a^ sa p^lode , 
J*aime, de deux joul:s Fsd, ^a change et e'estcomihodr. 

Sauve-moi de ceslieuK, eloe seratAnjourv - 
Jen'y reviendnii pins' ^' tw m^auraisans retiMir... 

. POfRboni* 
Non... iwM'avez'deas cemrs),. <vous avez dbaatlaopBgrn*, 
Et vous 6tc9 eA0a» im hommift^ triNs yisages. 

Ce discount andtlguk.. . * 

Qii9m!aTai8«>t«|>K]mi^ ; 
Dans les temps oil ton: ccBur h mon eoeopfut sewHWtP 
Tu devais ( disais-tu ) , ^^ewaaU^ teadresse , 
M*adorer ^ jamais , et tbmoiii% , et^aii^cesse !.4. 
£t rooiy qaahehjo'^oiiffiraistertraiCa^^tes bl>RtiM^, 
Mon coeur se desji^ohait ^ s'lnondant d«i i^euoi^ 
A force de pleurer sur toutes tes fjt^aines, . 
Mes yeuz se S9at cbangj^ en deu^b'oroes fon|aiAes(.^ 
Toi , l4>velace et fat , tacourais. les boudoirs , 
Et moi, seuleau logis, en t'attendant les soifs , 
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iPour manager le bins , j'dliiis db^ k pdrtiM ^ 

Mais j'etais Savoyard , fet je detais me taiwj ! ^ 

POVtKOJiESCUI. ' 

Je te pardonne ict tes diseoiirs supeflus. 

C'est Yrai, j'eus des torts, maid je ne iii*en sotiTien^ plcis^. 

poiTLOTtE, apec dme, 
Mais Tois ! ... pour consoler led verta de ittfyH sexe... 

•Ge soir tu dois mourir, jt dais qu6 ^ te vexe... » 

<2ui de nous deui tient mieux le sentient qu'il jiira * ' ^ 

Pour t'aider a finir, moi f actottts.... et Td&d.... 

POLTROKESCfll. 

-^ me fait bien b jdmbe! A dtitdeur I inforinne ! 

POULOTTE. * 

Tu tiens done h ta peau ? , 

POLTROITESCIII. 

Dam' , quand on n'en a qu'une I 
Si je pouvais mourir d'une iiidigesiion !... 
l^ais psr ckux cbiffonniers, oomme un cbienb*.. Ab I fi done ! 
Ou bien dans un combat.... 

POULOTTE. 

Te battre ! un fameux drille 1... 

POLTROITELCm. 

Ge n'est pas Tembairas, un jour a la GonrtiUe, 
D'un fort j'eus un souEQet qui n'etait pas mancbot I 
Gomme son coup de poing am* mon nez tomba cbaud ! 

POULOTTE. 

£h bien I ponrl'^viter ces coups qu'on te prepare... 

( Elle tire un m^dcullon de sapoche. ) 
Tiens , tu vois bien mon coeur.... en deux il se separe.... 
Tu I'avais tout entier... Prends la mollis. 

PO^TROITE^CHI. 

Merci.... 
n pourra remplacer le cor de HerruxnL 

POULOTTE. 

Lorsque tu seras mort , tu me le feras dire ; i 

Til m'enyerras le reste , et dans Tinstant j'expire. ^ 

G'est un sue venimeux extrait de champignon.... 

POLTRONE^CHi, par niflexion, 
Ayant, va yoir Tr'istine, obtiens-moi mon pardon. ,*. 

Prie, embrasse, fab tout a ce moment supr^e.... 

POULOTTE. 

Embrasser la coquine;! ah I faut-il que je tiaime !... 

{Elle sort.) 
Air : Je faime taht, 

SGismB m. 

POLTEQNESGiEil , seul. 

POIiTROVCSCHt. 

La petite a le fit.... Tristine a le tasax bo* , 
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£t fut toujoun sensible qvec un beau gar^on.... , * 

J'esp^ que j^ ne descendrai pas la garde 
£t qu'enfin en piti^ mon patron me regarde.... 
Poortant , quoique j'aie etf grand peur de tr^passer , 
Gontre la mort ici je Teux me cutrasser.*.. 

(// prend une main de papier gris quHl met sous son giletJ) 
G'est sans doute a mon coeur qu'Us porteront Fattaque.... 
Ce rempart d^firait la lance d'un cosaque; . ' 
C'est parfait I j'ai vraiment un genie inventif I 
Voyons s'il peut braver I'epreuve du canif.... 

(^Jlse donne des coups de canif dans Vestomae. ) 
H n*entre pas I On vient... fermoup mon porUefeuille... 

( // boutonne son gilet. ) 
Gar cfe papier me fait trembler comme la feuille. 

Air : Bonjour, rnon ami Vincent. 

SCENE IV. 

LaSENTINELLE, a gauche duspectateur, POLTRONESGHI, 

d droite. 
POLTROITESCHI , tTcmblant et reculant. 
Que ^oulez-vous P Va-t-ei> I 

LA SENTII^ELLE. 

G'est moi, Poltroneschi : 
La sant^ , 9a Ta-t-il? aTons-nous bien dormi? 
/^ dix heiu-es un quart tu dois passer. ( Tirant sa mon«re.)Regarde? 
POLTBOiTESCHi se d^toumc, et donne un coup depoingd sa 

montre. 
Oh I Dieux I... tous avancez... 

LA SEICTIITELLE. 

Non, c'eatl toi qui retarde. 
AUons I ne flanons pas... Es-tu pr^t pour la mortP... 

POLTROHESCHIi 

Je suis un diplomate... et je dis : pas encor '. 

LA SENTIITELLE. 

Farceur ! je m'attendais h. ton machiav^isme... 
Marcfae !... 

POLTRONESCHI 

Je ne puis pas... oh ! la:., le rhumatisme i 

LA SEWTINELLE, 

Marchel... 

POLTROW^SCHI. 

J'ai dfc la t^te... il me faut mon chapeau. 

(// le cherche. ) 

LA SENTINELLE. 

Pour mourir, que crains-tu P 

POLTRONESCHI. 

Lcs rhumes de cerveau I 

LA SENTINELLE. 

Allons, quecherchcs-tuP prendston sac et tes quillcs. 



—27— 

POLTRON Escai , iherchimttoujours. 

J*ai besoin de ma canne, en guise de b^quiUes ; 
Quand pour un long voyage on n'est pas encore pr<§t , 
Je crois que c'est le cas de fdire son paquet. 

LA SENTINELLE. 

Gorbleu I je suis press^ !. . . 

pOLTROirESGHi , comptont ses effels. 

Deux jabots, trois culottes... 
Ah 1 tiens , mon Savoyard n'a pas cire mes bottes ; 
Je ne puis pas sortir.. . 

LA SEIf TINELLE. 

Pour me faire languir , 
Ne vas-tu pas donner tout ton linge a blanchir ! 

POLTRONESCHI. 

Mon carrick pour la pluie... (// va le prendre, ) 

LA SENTINELLE. 

II fait de la poussi^... 
POLTRONESCHI , mctUxnt son carrick . 
Ah! TagrafTe est partie... , . 

LA SENTINELLE , Uront un coutcou de sa poche. 

■ Attends... , . 

POLTRONESCHI ; effhajTef. 

Qne veux-tu faire P... 
Prenez garde... 9a pique... et j'ai peur d*an couteau... 

LA 'SENTINELLE. 

Rien , une boutonni^re au col de ton manteau... 

(^11 fait une ouuerture au collet du manteau. ) 
A pr^ent... vite... ou bien gare les coups de gaules; 
De toi j*ai plein lejdos, prends garde k tes ^paules ! 

POLTRONESCHI , (Jhussc sortic, ) . . , 

Dieux I je iCy pensais pas .. dans ce cruel moment , 
Ah ! laissez-moi , da moins , ecrire a ma maman ; 
Ne pas lui dire adieu !....c6serait malhdnn^tel 

LA SENTINELLE^ , 

Que ta lettre soit courte... 

POLTRONESCHI. . 

Elle va-t-5ti*e prAte. 
{Use met a la table pour Ecrire.) 
LA SENTINELLE, ossis , ct bodinajnt, ejijrappant sur sa boUe, 
As-tufait? '' *■ 

PyLTRONCSGHI. 

Deux mots... 

LA SENTINELLE. 

Non f viens... (// lefiappe de sa canne.) 
{^perceyant Trittine.) . .Lareine... 

. . .POLTRONESCHI. 

Oh! brutal I 



SGEME V. 

XtE8 MEMESy. TRlS'llNE , LE SA.17TE-RUIS8EAU, Un porte-fiuiUt' 

soj/Ls U bras, 
( Air : Da la belie Arsine. ) 

TRISTINE. 

J'ai dit qu'on letp^... non^ qu'on lui fit dumaL 

POLTROVESCHI. 

Yous n'avez pos dit 9a... tu TeDtends... gres farouche!... 

TRISTINE. 

La reine de ceb n'a pas ourert la bouchel... 

POLTRQITTSCHI , pleUTOnt. 

Tu Teuteods !... no peu plus il me donuait le fduet... 

{D'un ton enfarttin, ) 
Doit-on battre un enfant qui n'a jamdis lien fait?... 

. TBISTIHt. 

Yous m'aTez fait des trditsl... subissez ma col^... 

( u4u saute*ruis9eau. ) 
Avant que de mourir... prepares le, notaire !.;^ 

PCkLTROSESOHI. 

Grands Bieux ! et j'espdraie... Quel changement nouveaul.... 

TRISTIVE. 

Faiies son testament , noble saute-ruisseau ! 
n faut savter le pasil... 

Pp^TROVSSCHI. 

Be grdce » grande rein^y . 
Je n'ai . i^en k }ai^r , rien que 1^ seule baipe , 

( Regardant l^ SenUnelU. ) 
£t je sais bjj^n k ^IM^ j^ pourrais la Idiguer... 

TRISTIITE. 

Ici n'a vez-vous" rien de plus a m'alWguer? 

*oi.TROWESCl«i ' ' ■ 

Non , je suis iimocent... qiiefl ri^td de Konne !... 

TiRiiynwE, auecjureur. 
Pr^parez-le , iiotaire... et que son beure sonne! 
' poLTROirESCHi , dlevoM lauoix. 

Es-tii Bieu pour savoir Tfieure oil J^ dois mourir? .. 

( Se radottctssant. ) 
Tu n'es qu uhe d^ess^... <*tu dofe Vattehdrii'... 

Sers... ^ 

lA- SEif^iineiiKE. 
Heim!.. 

• TRTsriiHs. 
' ' S^ mes ppcJjfets..'. 
• ¥dLtitoNESCHi , a la Sentdktiie. 

Bieux ! commetu me serresi 
^A Tristine.) 
L'aigle contre un oisonn'a pas besoin de serres.... 



Ecoutez-moi de grdce... on mot... fais-moi Ulcher... 
Apr^ , comme un agneau , je suivrai <» ]Miieh«!r. 

Eh ! bien , je le vesE bieii. 

LA SSHTIirELtiE. 

Je ne sais P.. 

POLTRORESGHt. 

Lourde bfite I 
Ne voi»-tu pas qu'on veut rester en t£te-a-t£te !... 

TRisTiNE, Vi la Sentinelle. 
Sergent!... pants la (xirte... 

Uk SBHTllVELLJe. * 

£t faudra-t-il tarder ? 
POLTRONESCHI , Icjaisant piroueUch, 
Ah ! 9a , qa'est-ce qu'il a pour toujoues moucharder I... 

( TrittinefiUi un ges^e ; la ^entmelle sort.) 

Air : Aimons-nous (d'Armtde. ) 

SGEME VI. 

TRISTINE d gauqhe, POLTRONESCHI. 

TgjSTINE. 

Voyons, que dinHrilP 

poLTRONEacHiy apar& 

Voyons , que vais-je dire P , 

TRISTINE. 

Je Tous attends, monsieur, qui ne dit mot consent? 

POLTRONESCHI , d pari. 
Dbons , pour m'e» iirer , c(tte je &uis innocent ! 
£t faisons-lui plaisirea diflont c^u'elle est juste, 
£t grande et geal^re^se... {Saut ). O souyeraine auguste , 
{SuppHanl) , jeoDe t'ai pas trabie... 

EncerP tu n^es qu'iUi £ittx 1 

SQL'EBOirEaCHI. 

Sans doute on. a silf moi fait bedracoup dfe £agot» ;. 
Mais je cherche... 

TRI8TWE. 
Quel froBt!... suis-je done une souche ; 
J'ai reconnu ta tmn a Ge& pattes djB mouche ; 
Peuz^ta nter fon nom P... (j? lie lui montrc la ItUre* ). 

POLTROSESCHI. 

Non... 

TRISTIITE.. 

Sois^oncx'^igne, 
Par. toi , i^oHcOineMhi , ton arrlt fut sign^.. ? 

poiisrRotrEacm. 
Lorsque contre Ics gen» 0P ne pwivajjt rien diure, 
Je croyais qu'oB.ayait]a.libeft^ d'^ige... 
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THIBTINB. 

Ta dis du mal de nous... 

POLTROVEACHI. 

Oui , c'est la yeriti^..^ 

TRISTUTE. 

^t'^taitdefendu... 

POLTRONESCMI. 

Pourtant, la liberty 
De la presseK... 

TRISTIITE. "" 

Ah Uu yeux me parler politique , 
Cela t'est d^ndu... I'arr^t est sans r^pUque. 

{Elle lui montre le papier, ) 
G'est ton nom... 

POLTROirESCHI. 

Mais ce nom c*est cdai d'tm amant , 
D'un honmie qui t'aima... 

TRI8TIWE. 

Qui dit qu'il m'aima ment I 
?(on , tu n'es pas un homme... 

POLTRONESCHI. 

Ah ! que dis-tu , ma ch^re ? 
£n mainte occasion, j'ai prouv^ le contraire... 
Ke Veuille pas que je sois occis P 

TRISTINE. 

Ob I que si I 

POLTRORESCHI. 

A la piti^ rends-toi... 

TRiSTiiTE , d*un air solenntl. 
Non , c^est trop loin d'ici..^ 
POLTROKESCHi , av^ec iadignation, 

[Keprenant le ton mieUeux,) 
Quel afTreux calembourg !... puur un billet mon angel 
On n'a que la prison pour dcs lettres de change.. . 
Yous aimez les talens... le mien esl bien connu ; 
Regardez quel grand O , quel beau P, quel gros U?... 

TRISTINE. 

J*aime une belle plume et j'enlonce les traitresl... 

POLTRONESCHI. 

Osez dire h. pr^ent : j'aime les belles-lettres !- 

Mais pour avoir ma gdice , ici je feral tout... (II la presse.) 

TRISTIHE. 

Yous me poussez P 

POLTRONESCHI. • 

Je Teux te pousser jusqu'au boiit. * 
(// lapousse deV autre c6t€ du ih^tre , la fait asseoirsur 
le canapi, el se met a genoftx devant elle, ) 
Je suis comme jadis , oubliant ta grimace , \ v 

Oubliant que ta yoix dit qo'il fant que j'y passe 

/#; 
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lElt ne me rappellant les accens dc ta voix 
Que pour me souyenir d'uni pass^ d'autre fois... 
Non ! les gros yilains yeux !.. je te trouYe*embdlie.. 
Ma parole d'honneur... je t'aime k la folie... 
£lle rit !.. eUe a ri !... convien^ done sans effort 
Que ce serait dommage enfin si j'l^tais mort ?.. 

( Faisant V enfant. ) . . ^ 

Sovons encor m^hante et tuons tout de suite ?... 
Je veux te ddsarmer ayec un mot... titiu.,,,^ 
Je t'adore... bats-moi... je t'adore... voil^ 
Mod canif.... entends-tu... je t'adore.., tiens , la , 
Mod coeur cceur... c*est ^ toi... pique! et je dis encore 
Je t'adore, t'adore et t'adore, dodore ! 

TAiSTiHE, quirecule. 
£h ! ben!... eh! ben!... 

POLTRONESCHI. 

G'est pour mieux tous toucher. 

TRISTINE. 

Yraiment 
Des discours , c'est tr^bien... & bas les mains !... 

POLTRONESCHI. 

Comment ? 

TRISTUfE. 

Gela ferait crier.... 

P0LTR0NE8GHI. 

Du tout, c'est ^ I'anglaise, 
On fait ainsi Tamoursur la sc^ne fran^aise. 
Tutoyez-moiP... 

TRiSTiiTE, avec ahandoH. 
Sois sage... 

POLTROirESGHI. 

Ab ! que ce tu m'est doux ! 

TRI^INB. • 

Finiasez, gros Tilain , je vous en yeux, h yous!... 

POLTROlfESCBI. 

Ab ! je suis pardonnd ! n'ayons plus de rancunes. 
Que le pardon ya bien aux figures des brtmes !... 

TRIgtlVE. 

n n'a point d'amour-propre ! 

POLTROITESCHT. 

Oh! non, pas pour mourir.... 
Gbasse-moi comme un chien... tu me feras plaisir. 

tRISTINE. 

£h bien... tu fileras... 

POLTRONESCHI. 

Sans demander mon reste !... 
TRiSTiNE, rarr^tant, 
Mais Sentinelle est 1^... je suis sibre qu'il peste ! 
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Bieu, moi qui si lo]ig<4eaips t^us I tes crodKts... 
J'allais mourlr par e«x... tes cfaiffomrars lont pr^ts, 

TSlfTIVC. 

n faudrait te caciier daas quelques diambres noiras. 
Noas n'ayons pas ici le seooars des armoirfs... 
Cachertpi... la nuit, pars..; va-t-en... a Modtereau \ 
M'importe... et puts si, moi, je remonte sur reaa» 
Alors tu reyiend;>as. 

pOLTftOHMcni, ^kpiiri. 

n fere chaad, je pefise. 
Si je retitfis ( haut), adieu. 

TRisrm. . 
Garde-moi ta Constance. 
Par exempleA Poulot.... restera pr^ de moi... 

POLTROHESCHI, troubUf, 

Lui!... 

TRlSt-IVE. 

Jeveax conserver^qudque chose de toi! 
n te remplaoera. 

POLT&oviSGHii dpart. 
Tu comptes sans ton h6te ! 
Mais Poulotte est bavarde^** einp^hons cette faute. {HauC^, 
Puisqu'il reste. je dois payer son amiti^. 
De ce coeur {apart) c'est la morllr {haia) donnez-lui la moitie. 

tniMMlfE.: 

Soit fait.... 

POLTROITESGHI. 

Pensez-f bien. 

TRISTINE. 

Je te promets de faire 
Cette 09inibian4)n..k pf^ du oommissionnairel... 
£squiv€^•toi !... ToATient.^ 

poLTEDBS8CBi> df.isn OUT Widrc etfamifier. 

Adieus ta majesty... 

TBlSTlBB. 

Ai ne-moi toiijoiMt et nt^nage U s«nt^« 

PQI/rikOKSflCHI. 

Je m'en tire assez bien, j'ai d^jou^ leurs trames. 

On est tonjours heureux quftfid op est homme k femmel 

. ■ {Utort vwementpur la droite.) 

' Air : Enfant chdri des dames, 

SCENE vn. 

P0lI(4QTn&, TBISTINE. 

TRimn. 
G'est Poulot, ju^tteient: if tient f6ift kt propd»... 



POULOTTEy pdle, 

fteine, je tous cberohais pour toqs dire deux mote 

Et de Poltroneschi prolonger Vexistence. 

O Dieuxl... il n'nt plus Idi... haine... fureur... vengeanee!... 

TStlSTIVE. 

Celui que tu cherchais est absent, par conge... 

POULOTtE. 

O rage I... 6 d^sespoir !... 

TRISTINE. 

Quel petit enrag^! 

POULOTTE. 

Ofal mon chat I... mon bijou 1.. 

TRISTIRE. ^ 

Ce disoonrs m'interloque; 
Mais, mon petit gar^on, vous baltez la breloque? 

POULOTTE. 

n part... je Tais le joindre... 

TRISTIlfE. 

II t'^tait done bien cher ? 
Quel ^hemin prendrais-tu P 

POULOTTE, d*un air sombre. 

La barri^re d'Enfer. 
TRISTIlfE, sans le comprendre. 
£h! bien, re^ois ce don desa munificence!... 

(^Poulotte montrant le mtfdaillon.) 
Ah i pour Taller trouper, yoilli la diligence... 

{JSlle le porte d ses Uvres. ) 

TRISTINE. 

Quoi! Tous mangez son oceurP... 

POULOTTE. 

Je Faimais tant ! Mon Bieu !... 

TRISTIJTE. 

Que dis-tu, sayoyard; ttt me parley fa^breu! 

. POULOTTE, avecfofce, 
Non, je suis jeune fille, et deplus, je suis femme! 

TRisniTE, £tu'comble de la rage, 
Femme!... il t'aimait aussiP... quel saypTard'infiftme!.. 

S£lle repousse Poulotte, qui va tomber sur le canape.) 
areur! 6 amour! 6 hovreur! 6.courroux! 
Auzarmes, Senlinelle!... arrivez, dormez-Tous!... 

SGEMB Vm. 

Lbs Mimu, LA SENTINELLE, entrant par U find, 

TRiStlHB. 

Tues! tues k Theure! ... et yengeance! et massacre!.., 

LA snrTIXIELLB, 

A rheureP parle«-Tous ^ des oocbers de BaeraL... 
le na Tout entends pas... 



Ob^fisseitOttioiiiiy! i . r"'"^ 

LA*: tBKf raCttife. 

. A force de cner, toob iidusr«iidvei t6iii»«oilrdiL«* 

TRISTIHE. 

Tuez I frappez I cogna i want qa'il ne s'en aiUtt , * 

Poltroneschi !... le gueux I... le coquin... la canaille 1... 

LA SEiTTiNELLE, cherchotit aiuour de lui, tegarde sous la tdhte^ 
Oil 9a ?... 

TRiSTiN E , avecfirocit^ , montrant la droUe, 
La I la I la!... 
LA SESTiHELLEy avcc unejoiehorribk ettetroussant ses manches, 
# Oil! 

TRistiN^ , regardant toujours. 
Hours!... ilfoit!... 
FOULOTTE , se soule%'€Uft avec peine , et toumant lesjreiuc vers 

la droite; 

O guignon ! 
U vit!l! et le tr^ptis, ainsi qn'on champignon, 
Pousse , pousse, pousse... ah 1 je mesuis trop h4t^!...' • 
' ( Elle relomhe, ) 

TRiSTiNE, auec tin air majeslueuxy a la cantonnade. 
Qu'il soit hache menu conime chair a p^tee !... 

( La Sentinelle est sortieJ) 

TRisTiifE, s'approchant de PouUitte* 
Ah 1 ah ! tu meurs aussi ?..» In le pleures ^ li done! 
Ce fau\ Italien n'etait qu'un vil G«iscon !... . 

i^Elle la louche el la voit palissarU sur le canap^i j£ la 
cantonnade,*) 
Chez un apothicaire*.. allez,.« de Veau-de-vie... 
Qu'on apporte un remade a cet £tre amphibie. 

( On entend dans la coulisse :) 
Laches !... trois contre un... gi-^c6 ! 

. TRISTIHE. 

Ah !!! le traitre est a has 1... 
n a beau dire Iddble, on ne 14cbe past 

POULOTTE, morte sur le canap^, TOlSTlNE, LA SENTI- 
NELLE, POLTRON£$€KI , f»i vient tomber sur le 
devant, les deux cxfif FosfiriERS , le crochet leu^, le savte- 
Ruisaj^v. et^un apqthicairb orriKl- ( IWenii.) 
Air: Grdce,.grdcc pour elle, 

.liQIklUUmiBaCBb. . 

Grdce !... Tois ton amant J< d^lMi^'tiipte lardoire , 
lis ont perc^ motf ettfaf >, iHxtA ^ttue MittHnM*: 
G'est assez !... 



— »»— 

TRISTIITE. 

Non , tu vis !... 

LE SAUTE-RUISSEAXr. 

Mais, Tristine, pourtant, 
Xe maitre'de Tauberge en sera pea content.. 
TRisTiHE^ ai^cc emporUnyinU 
Je ne suis pas ici log^e k tant par t^le ! 
Je suis reine chez moi... finissons ! 9a m'embdte I... 
Qu'on Vassomme... allons vile ! 

POLTBORESCHI. 

Attends... pitid pour moi !... 
LA SEiTTiirELLE , Ufrappunt. 
Jami dieu I... tu mourras ou tu diras pourquoi. 
Heim! heiiQ!... 

LE 8AUTE-RUISSEAU ET l'APOTHIGAIRE. 

Assez !... pili^... 

POLTROITESCHI. 

.Piti^ ! comme il me sangle ! 
TRiSTivE* que Von presse, 
£h ! bien j'en ai piti^... lilissez 9a... qu*on I'^trangle 1... 

[Coup de tatrh-tam,) 
Le Iragique Joconde est enfin enfonc^.. 
Quelle rejouissance I... 

POULOTTE, se rdveillant. 
Ah ! quelle bouche rie ! 
0e cela se peut-il qu'ici ta boucherieP.. 

TRISTIHE. • 

G'est la gait^ fran^aise... et sur un \el tableau 
Je crois qu'il est prudent de tirer le rideau. 

( Charwari a Corchestre, la toiU baUse, ) 



Fllf. 




. T"»V 



',5 16 60 92 



i 



I 



t 



/!> 



<tm-^w—m 



.^.y *w* *■««•' ^*'' ^^ 



»• 



